                  12.  LE FRANÇAIS   MODERNE  ET  SES  STYLES

Le terme « style » vient du latin stilus et signifiait autrefois le « poinçon pour écrire ». 

Quel que soit le style, il n’est qu’un des aspects de la langue nationale: quels que soient les moyens d’expression, employés dans tel out tel autre style, ils sont  puisés (puiser vt черпать; перен заимствовать ) toujours à la même source, au fonds de la langue nationale. La langue nationale doit avoir ses règles et ses normes, unies et obligatoires pour tous les sujets parlants, puisque les écarts (m отклонение), brouilleraient l’intelligence (понимание).


L’élaboration de  ces normes, dites normes littéraires, et portant sur la grammaire, le lexique et la prononciation vont de paire avec la formation  de la nation française et la constitution (учреждение ) du  français en tant que langue nationale. L’établissement des normes commence au XVIe  siècle. C’est l’époque de l’évolution rapide des rapports économiques, politiques et culturels entre les diverses parties de la France.
La spécification de ces normes et leur fixation a été l'œuvre du siècle suivant. C'est au XVIIe siècle que se réalise l'unité nationale de la France qui devient à cette époque un Etat à pouvoir centralisé. Au cours de ce grand siècle, les gens cultivés, savants, grammairiens, lexicographes, écrivains et poètes, tous s'attachent à l'étude de la langue et la mise au point de ses normes. On formule les règles prin​cipales de la grammaire et de l'emploi des mots, tout en tenant compte de la valeur stylistique des faits de langue.
La langue, son lexique surtout, est toujours en mouvement. Ses normes et règles, enregistrées dans les ouvrages de linguistique, les gram​maires et les dictionnaires normatifs, sont enseignées à l'école et propagées par la presse, la radio, la télévision, le cinéma et le théâtre.

Pour parler et écrire correctement, on doit observer les normes de la langue. Quelles que soient les particularités spécifiques des différents styles de la langue, aucun de ces styles ne s’écarte  sensiblement de la norme, du langage correct.

Dans le français moderne on peut distinguer d'une part le groupe de styles réunis sous le nom de sty1es  écrits, et de l'autre, le style qu'on parle, dit le français parlé \ la  langue par1ée. 
Les styles écrits du français moderne sont : le style officiel, administratif ou d'affaires; le style scientifique ; le style des journalistes et publicistes. 
            On a recours au style officiel (administratif) dans les communications entre les ministères, les administrations publiques ou privées, les magistratures, les entreprises industrielles et les maisons de commerce. Ce sont les textes des lois et des décrets,  des circulaires, des ordres et instructions, des avertissements, des traités et contrats, des procès verbaux, des lettres d’affaire, des certificats, etc. qui sont rédigés en style officiel. 

Le style administratif se caractérise par son objectivité, sa clarté, son caractère impersonnel. Ce style exclut toute affectivité, tous moyens d’appréciation subjective. Le langage administratif est très conservateur en tant qu’il favorise l’emploi de certaines formules traditionnelles et abonde en expressions figées et clichés. 
Le style scientifique se réalise le plus souvent par écrit sous forme d’un

monologue. Il sert de moyen de communication aux savants, aux ingénieurs, aux

professeurs et étudiants des universités. Les genres de ce style sont assez nombreux:

traités, monographies, articles, thèses, manuels, etc.
Le style des mass media. C’est le style de la presse écrite, de la radio, de la télévision, des films documentaires. On recourt à ce style chaque fois qu’on traite les problèmes actuels de la vie sociale et politique. Le niveau lexical du langage médiatique se caractèrise par l’emploi de la terminologie spéciale (démocratie, dictature, coexistence pacifique, homme de bonne volonté). Dans les textes de ce style on rencontre beaucoup de mots appréciatifs: clique, horde, corrompu, agression. Le désir des journalistes de communiquer à la population telle ou telle

information le plus vite possible explique un large emploi du lexique standardisé, des clichés de toute sorte: ouvrir la voie à, dresser les barrières entre, chiffres astronomiques, proposition constructive, plan à long terme, au coeur de l’Europe,  marquer du fil rouge, peser le pour et le contre, etc.).

Le style des belles-lettres. La langue de la littérature est un des aspects les plus riches de la langue nationale. Aucun autre style n’emploie un vocabulaire aussi nombreux, aussi divers, une gamme aussi riche de structures grammaticales.

Un écrivain utilise largement tous les tropes existants qui sont pour lui un moyen efficace de peindre des tableaux de la vie, de faire les portraits des personnages, de traduire ses sentiments et susciter ceux du lecteur.

Un bon écrivain possède sa manière individuelle d’écrire, son style. Il renouvelle les images, crée de nouveaux procédés expressifs. L’originalité du style est un des critères d’une vraie oeuvre d’art, d’un véritable littérateur. Les écrivains contribuent largement à l’enrichissement et au perfectionnement de la langue nationale.

Les styles parlés sont ceux qui appartiennent à la sphère de la vie courante et se réalisent sous la forme orale. Ce sont le français familier, populaire et argotique. 
Le langage familier est le style de la communication spontanée entre les amis, les

camarades de travail, les parents. Les relations entre les interlocuteurs sont amicales,

intimes, non officielles. Ce style se réalise sous forme d’un dialogue oral très souvent

accompagné de mimique et de gestes. Plus rarement il peut revêtir la forme écrite

(lettre à un ami, à un parent). Les traits stylistiques du langage familier sont: caractère spontané, affectivité, expressivité. Ce style est caracterisé par :
         l'omission de la négation « ne»;  C’est pas grave. J(e) peux pas. C’est rien. 
        la perte du pronom il dans certains tours impersonnels: il faut → faut ; il ne faut pas → faut pas ; il y a → ya.
        l'emploi de « on » à la place de « nous » ;

        l’ordre des mots est essentiellement direct, l’inversion ne se fait pas même dans les phrases interrogatives: Le dernier film de Besson, tu aimes? Elle habite où?

         Il est important de souligner que le français parlé se distingue par une grande quantité d’homonymes: [sã] = sans, sang, cent. L’homophonie se trouve à la base des calembours qui sont particulièrement nombreux en français parlé:

il est ouvert = il est tout vert ; une femme qu’il aime = une femme qui l’aime, etc.
Le rythme accéleré de la conversation familière, la tendance à l’économie des moyens linguistiques favorisent un autre procédé de la formation des mots nouveaux: l’abréviation. Elle porte surtout sur les substantifs et se fait par le retranchement de la dernière syllabe (des dernières syllabes) ce qui s’appelle apocope ou par retranchement du commencement des mots - aphérèse. Les formations par apocope sont particulièrement nombreuses: ciné, occase, perme, der  etc. Plus rares sont les formations du deuxième type: cipal, ricain.
Travail devient en français familier boulot, ami → pote, argent devient fric, beau → chouette, beaucoup → vachement,  enfant → gosse, homme→ mec, visage → gueule. 

b) le vulgaire ayant les mêmes caractéristiques que le langage po​pulaire mais comprenant des eхpressions grossières ; « Putain qu’il est tard ! » ; Putain que c’est beau ! »
c) l'argot m- langage fermé non normatif utilisé comme signe de reconnaissance par certains groupes socioprofessionnels (l'argot des jeunes)[Synonyme: jargon] 
           Le langage des  jeunes  (15-20 ans) – Verlan, procédé consistant à inverser les syllabes d’un mot, ce qui a pour effet de le rendre méconnaissable : verlan=l’envers.
Beur  - arabe

Feca  - café

Luss ! – salut !

Meuf - femme

Zarbi  - bizarre    
